


UN NOUVEAU CAS D'AMPHITHALLIE 
LIÃ‰ A LA BISPORIE CHEZ UNE AGARICALE : 

PHAEOTELLUS GRISEOPALLIDUS 
(Desm.) KÃ¼hne et Lamoure 

var. GRISEOPALLIDUS (Singer) Lamoure 

par Denise LAMOURE 

RÃ©sumÃ - Preuve expÃ©rimental de l'amphithallie par analyse des mycÃ©lium 
d'origine monosporique. Etude de l'Ã©volutio nuclÃ©air dans la baside et  dans les spores : 
au terme des trois sÃ©rie classiques de division, chacune des spores contient un nombre 
trÃ¨ variable de noyaux, mais la totalitÃ (8) des noyaux issus de ces divisions n'est pas 
toujours distribuÃ© dans les spores : il y a des noyaux rÃ©siduel dans la baside. RÃ©ac 
tions d'interstÃ©rilit totale entre haplontes de souches amphithalles (carpophores bispo- 
riques) e t  de souches hÃ©tÃ©rothall (carpophores tÃ©trasporiques) BrÃ¨v mise au point 
sur ce problÃ¨m par rappel de comportements identiques connus chez d'autres espÃ¨ces 

Nous avons rÃ©cemmen proposÃ * pour Omphalina griseopallida (Desm.) 
QuÃ©l la combinaison nouvelle Phaeotellus griseopallidus var. griseopallidus. 
Le choix du dernier terme Ã var. griseopalladus Ã attirait l'attention sur le 
fait que la petite omphale grise dÃ©nommÃ griseopallida Ã©tai jusqu'alors 
caractÃ©risÃ© entre autres, par des basides bisporiques ; pour les carpophores 
qui ne s'en distinguent que par leurs basides tÃ©trasporiques nous avons 
proposÃ Ã var. tetrasporus n. 

La prÃ©senc de boucles signalÃ©e en 1943 par KUHNER, signifiait que 
l'unique rÃ©colt bisporique examinÃ© alors par lui Ã©tai une forme normale. 
Nous avons vÃ©rifi que ce comportement se retrouvait pour tous les carpo- 
phores de nos 23 rÃ©colte (originaires pour la plupart de zone alpine, et 
dont le lecteur trouvera la liste dans l'article prÃ©citÃ : nous avons observÃ 
des dicaryons dans les articles de toutes les hyphes et des cloisons bouclÃ©e 
aux hyphes des carpophores et au pied des basides. Nous avons complÃ©t 
cette Ã©tud des formes bisporiques normales par des recherches caryologiques 
sur les carpophores et sur les mycÃ©liums 

* En collaboration avec R. KUHNER : Agaricales de la zone alpine : Pleurotacees. 
Le Botaniste 1972. LV, 7-37. 
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Les recherches les plus significatives du stock nuclÃ©air dans les spores 
sont effectuÃ©e sur spores projetÃ©es AprÃ¨ coloration au Giemsa, les noyaux 
contenus dans chaque spore sont aisÃ©men dÃ©nombrÃ© Le tableau suivant 
indique combien de spores Ã 1-2-3-4-5-6 noyaux ont Ã©t repÃ©rÃ©e sans 
choix, pour chacune des rÃ©coltes 

Nombre de noyaux 1 2 3 4 5 6 

n o  rÃ©colt 

L. 63.16 

L. 63.32 

L. 63.50 

L. 63.67 

rec. du 4.9.70 

rec. du 10.9.71 

L. 72.219 

Total 

On aurait pu s'attendre Ã ce que la rÃ©ductio Ã deux du nombre des 
stÃ©rigmate ne s'accompagnÃ¢ que d'une augmentation du simple au double 
du nombre de noyaux dans les spores mÃ»res comme c'est le cas chez 
plusieurs autres Agaricales (LAMOURE, 1960). Le nombre de spores Ã 3 et 
4 noyaux est, dans toutes les sporÃ©es particuliÃ¨remen Ã©levÃ et celui de 
spores Ã 1, 5 et mÃªm 6 noyaux, bien que considÃ©rablemen plus faible, est 
non nÃ©gligeable Nous avons cherchÃ la cause de cette variabilitÃ par l'Ã©tud 
de l'Ã©volutio nuclÃ©air dans la baside, Ã©volutio que nous avons pu suivre 
sur matÃ©rie fixÃ© aussi bien par coloration au Giemsa de frottis de fragments 
d'hymÃ©liu prÃ©levÃ sur des carpophores convenablement sÃ©chÃ© que par 
coloration Ã l'hÃ©matoxylin ferrique de coupes fines de lamelles hymÃ©niale 
aprÃ¨ fixation au Hollande de fragments de carpophores frais en sporulation. 
Nous y avons observÃ que les deux premiÃ¨re sÃ©rie de divisions se dÃ©rou 
lent dans la baside mÃªme la premiÃ¨r suivant un fuseau apico-transverse, 
la deuxiÃ¨m suivant des fuseaux obliques dans le tiers supÃ©rieu de la baside. 
Ensuite, il n'y a plus de rÃ¨gle Plusieurs observations nous laissent penser 
que, pour u n e  baside donnÃ©e les divisions de la 3e sÃ©ri ne se dÃ©roulen 
pas toutes au mÃªm endroit, ni en mÃªm temps. 

Dans des spores dÃ©j bien formÃ©es encore en place au bout des 
stÃ©rigmates nous avons vu Ã plusieurs reprises deux figures de tÃ©lophas 
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par spore : celle-ci avait donc reÃ§ deux des quatre noyaux issus des divi- 
sions de la 2e sÃ©rie et ces noyaux y subissaient une nouvelle division : celle 
de la 3e sÃ©rie Mais il semble que, dans nombre de cas, les quatre noyaux 
fils ainsi formÃ© ne restent pas dans la spore; un ou deux doivent repasser 
dans la baside : c'est ce que suggÃ¨ren plusieurs aspects de basides Ã¢gÃ©e 
ayant dÃ©j projetÃ leurs spores, et dont l'un des stÃ©rigmate apparaÃ® rempli 
d'une masse nuclÃ©air trÃ¨ chromophile qui peut reprÃ©sente soit un ou 
plusieurs noyaux retour de la spore, soit une des masses nuclÃ©aire en tÃ©lo 
phase de 3e division (qui aurait eut lieu dans le stÃ©rigmate) les homologues 
ayant eu le temps de passer dans la spore avant qu'elle ne soit projetÃ©e 

Nous avons pu voir aussi une baside bistÃ©rigmatÃ portant deux spores, 
l'une binuclÃ©Ã© l'autre pas encore pourvue de noyaux; Ã l'apex de cette 
baside non vacuolisÃ©e il y avait quatre masses nuclÃ©aire en croix reliÃ©e 
deux Ã deux par des amas chromophiles : c'Ã©tai indiscutablement une figure 
de tÃ©lophas de la 3e sÃ©rie Quel aurait Ã©t le devenir de ces quatre noyaux 
fils? auraient-ils gagnÃ la spore non encore nuclÃ©Ã ? certains seraient-ils 
restÃ© coincÃ© dans le stÃ©rigmat ? ou seraient-ils restÃ© dans la baside ? Car 
trÃ¨ nombreuses sont, dans toutes les prÃ©parations des basides Ã¢gÃ©e bien 
reconnaissables Ã leur contenu fortement vacuolisÃ© ayant dÃ©j projetÃ leurs 
spores et dans lesquelles on distingue 2, 3 ou 4 noyaux rÃ©siduel dans une 
mince calotte cytoplasmique apicale. Ainsi, reconstituant Ã partir de ces 
images fragmentaires, le film de l'Ã©volutio nuclÃ©aire nous sommes amenÃ 
Ã penser que, non seulement les 8 noyaux issus classiquement des 3 sÃ©rie 
de division ne sont jamais Ã©quitablemen rÃ©parti dans les deux spores, mais 
surtout qu'ils ne sont que rarement tous Ã distribuÃ© Ã̂  nombre d'entre eux 
finissent en Ã noyaux rÃ©siduel Ã̂ matÃ©rie nuclÃ©air inutilisÃ dans la baside. 
Sur ce point les conclusions tirÃ©e des observations et les rÃ©sultat des numÃ© 
rations rapportÃ©e dans le tableau se rejoignent: pour 977 spores obser- 
vÃ©es nous y avons dÃ©nombr en tout 2 784 noyaux : si, deux Ã deux, ces 
977 spores avaient reÃ§ les 8 noyaux provenant de la baside, on aurait dÃ y 
dÃ©nombre 3 go8 noyaux ! 

Une telle variabilitÃ dans le nombre des noyaux des spores projetÃ©es 
fait tout naturellement supposer que les souches bisporiques de Ph. griseo- 
pallidus sont amphithalles. La preuve expÃ©rimental d'un tel compore 
tement par analyse qualitative des mycÃ©lium d'origine monosporique a Ã©t 
longue Ã apporter : de 1961 Ã 1971, plus de douze essais de germination des 
spores, aussi bien en semis denses qu'en semis clairs, se sont soldÃ© par des 
Ã©checs un seul succÃ¨s mais trop maigre pour Ãªtr alors exploitÃ : Ã partir 
de la sporÃ© de la rÃ©colt L. 66-92, 38 pousses prÃ©sumÃ© monospermes, ont 
Ã©t isolÃ©e ; 18 ont survÃ©c ; 15 avaient les hyphes bouclÃ©es 3 Ã cloisons sim- 
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pies. Cette souche bisporique L. 66-92 Ã©tai donc amphithalle, mais nous 
souhaitions avoir confirmation que ce comportement Ã©tai celui d'autres sou- 
ches bisporiques. En septembre 1972, nous avons eu la chance de rÃ©colte 
Ã nouveau de ce Ph. griseopallidus, un carpophore bisporique * (= var. 
griseopallidus). En quittant le laboratoire pour ces explorations automnales 
en Vanoise, nous avions pris la prÃ©cautio de nous munir de boÃ®te de PÃ©tr 
pleines de milieu nutritif gÃ©los stÃ©rile prÃªte Ã l'emploi, et le soir de la 
rÃ©colte dÃ¨ le retour au camp de base, nous entreprenions de faire projeter 
les spores directement sur le milieu nutritif. 

Le carpophore Ã©tai fixÃ en position excentrÃ© sous le couvercle de la 
boÃ®t par une petite goutte de vaseline; toutes les 3 minutes environ, le 
couvercle subissait une rotation, afin qu'aprÃ¨ 8 poses, toute la surface du 
milieu nutritif gÃ©los ait - en principe - reÃ§ des spores. 1 5  boÃ®te furent 
ainsi ensemencÃ©e et 5 jours plus tard les pousses apparaissaient : cette 
technique permettait donc bien de jouer avec des spores au pouvoir germi- 
natif intact **, mais elle prÃ©sent des inconvÃ©nients dispersions de densitÃ 
trop irrÃ©guliÃ¨r pollutions dans certains secteurs, etc... Nous avons pu 
nÃ©anmoin   rÃ© leve 80 pousses, dont 18 dÃ©pÃ©rire ; 18 autres devinrent des 
mycÃ©lium bouclÃ©s 34 restÃ¨ren faites d'hyphes Ã cloisons simples. Ainsi 
donc est prouvÃ© l'amphithallie de cette Agaricale bisporique. 

Aucun caractÃ¨r autre que le nombre de stÃ©rigmate ne permettant de 
distinguer les carpophores tÃ©trasporique des bisporiques, nous avons consi- 
dÃ©r (1972, p. 33) qu'ils se rapportaient Ã une seule et mÃªm espÃ¨ce Ayant 
rÃ©cemmen obtenu les mycÃ©lium d'une souche tÃ©trasporiqu * * * et constatÃ© 
que, conformÃ©men Ã l'attente, cette souche Ã©tai hÃ©tÃ©rothall nous avons 
confrontÃ ses haplontes avec ceux de la souche bisporique amphitalle 
L. 72-219. Il ne s'en est suivi aucune dicaryotisation. S'il s'Ã©tai agi de 
confrontations entre haplontes de souches hÃ©tÃ©rothalle nous aurions, Ã la 
suite d'essais confirmÃ©s dÃ©dui de l'interstÃ©rilit des souches en prÃ©senc 
qu'elles n'appartenaient pas Ã la mÃªm entitÃ spÃ©cifique Dans le cas prÃ©sent 
nous ne tirons pas semblable conclusion. Ce n'est pas la premiÃ¨r fois en 

*Zone alpine de Vanoise, Haute VallÃ© de Champagny, moraine latÃ©ral droite 
du Glacier de Roselin, N. 2300 m, 5-9-72 <L. 72-219). 

** PrÃ©cison qu'auparavant, nous envoyions les sporÃ©e au laboratoire oÃ les spores 
Ã©taien mises Ã germer dans les meilleurs dÃ©lais mais la dessication partielle de la spore 
sur la lame bloquait sans doute son pouvoir germinatif : c'est ainsi du moins que nos 
Ã©chec antkrieurs pour P. griseopallidus peuvent Ãªtr expliquÃ©s 

* * *  Zone alpine de Vanoise, Haute VallÃ© de Champany, plan alluvial frontal du 
glacier de l'Epena, N. 2 000 m, 5-9-72 (L. 72-220). 
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effet qu'est constatÃ un tel phÃ©nomÃ¨ de non compatibilitÃ entre haplontes 
de souches diffÃ©rentes mais appartenant Ã la mÃªm espÃ¨c ou prÃ©sumÃ© 
telles, et qui sont les unes hÃ©tÃ©rothall les autres amphithalles. Chez les 
Agaricales, M L .  GALLAND (1970) a vu se dessiner chez Psathyrella orbi- 
tarum (Romagn.) Moser deux groupes interstÃ©rile correspondant l'un Ã 
4 souches tÃ©trasporique hÃ©tÃ©rothall interfertiles, l'autre Ã 5 souches bispo- 
riques amphithalles interfertiles. Ici, comme chez Ph. griseopallidus, aucun 
caractÃ¨r autre que celui du nombre de stÃ©rigmate aux basides ne distin- 
guait les rÃ©coltes toutes rapportÃ©e Ã P. orbitarum. Chez Coprinus subpur- 
pureus Smith toujours tÃ©trasporique M. LANGE (1952) a reconnu que 
l'interfertilitÃ n'est pas totale entre souches amphitalles et souches hÃ©tÃ©r 
thalles. Un comportement du mÃªm type vient d'Ãªtr dÃ©couver chez les 
ClavariacÃ©e par J. BERTHIER (sous presse) : Pistillaria culmigena Mont. et 
Fr., toujours tÃ©trasporique s'est rÃ©vÃ© tantÃ´ hÃ©tÃ©rothal (une souche) 
tantÃ´ amphitalle (deux souches) mais linterstÃ©rilit est complÃ¨t entre ces 
deux catÃ©gorie de souches, sans qu'une inertie accidentelle des haplontes 
confrontÃ© puisse Ãªtr mise en cause, puisque les deux souches amphitalles 
sont interfertiles : non seulement il y a formation de boucles, mais encore 
apparition in vitro de fructifications fertiles tÃ©trasporique dans les confron- 
tations entre haplontes de ces deux souches. 

Pour Ph. &iseopallid.us, nous maintenons notre position au point de vue 
de la spÃ©cification et nous soulignons avec ce nouvel exemple, tout l'intÃ©rÃ 
du problÃ¨m posÃ par la rÃ©ductio ou l'absence totale de fertilitÃ entre 
souches hÃ©tÃ©rothall et amphitalles d'une mÃªm espÃ¨ce 
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